
LE PRIX COURANT

spécial où on les nourrit avec de la vlan-
de de sardines, et cela pendant tout le
:ois de septembre. En octobre, elles

cessent de manger et s'enfoncent dans

la vase où elles demeurent ensevelies

pcn-dant tout l'hiver, -pour n'émerger
qu'en avril ou mai.

A partir le leur troisième année, les
te-rtues n'ont pas besoin d'être gardées
dans les mêmes viviers que leurs con-

temporaines exclusivement. C'est d'ail-

leurs à cet âge-là que la chair de tortue

est la plus délicate et se vend le mieux
sur le marché. La sixième année est

pour elles celle de la maturjté. Alors,

elles commencent à déposer leurs oeufs,
bien que ce ne soit que dans la huitième

ou la neuvième année qu'elles atteignert
lcur maxim.um de vigueur.

Les dorades. - La domestication des

dorades est une institution absolumeit
or.en-tale. Le Japon a sans doute em-

.prunté cette coutume à la Chine; mais
i: y a si longtenps que cela se perd dans
le recul des siècles. D'ailleurs, selon sa
coutume, il a -perfectionné notablement
,ne industrie dont il ne retire aucun
avantage pratique: c'est l'ornement des
maisons et le plaisir des enfants. Il est
-irai que la dorade est, au point le vue
des couleurs, une chose splendide, bril-
laute comme unle fleur vivante qui aurait
etrprunté au diamant, à la gorge lu pi-
geon, au spectre solaire, aux délicats
cittaux de neige, leurs nuances les plus
délicates et les plus changeantes.

Il est à noter cependant que les dora.
dles naissent avec une couleur noire ré-
pandue sur tout le corps. Des piscicul-
teurs ignorants qui achèteraient <le ces
alcvins pourraient même fort bien pcu-
pler leurs viviers de poissons dont la
cculeur demeurerait désespérément va
même jusqu'à la mort, c'est-à-dire uni-
forinément et vulgairement noire ou bru-
no. Les nuances irisées de la dorade
sont en grande partie le résultat de 11r-
dustrie japonaise, dont les moyens sem-
bient être, autant lu'on a pui en pénétrer
le secret, les trois suivants:

10 L'alevin doit avoir une nourriture
aL:ondante; 20 il doit être exposé aux
rayons du soleil et maintenu dans une
eau aussi chaude que possible; et 3o l'eam
ci) il vit doit être renouvelée à interval-
l-i réguliers; il faut éviter de le faire au
,milieu lu jour et de changer brusque-
ient la température du liquide. -

L'huître perlière.-On. trouve l'huître
pcrlière sur toutes les côtes du .lapon
Éituées dans les régions se'mi-tropicales.
C'est l'espèce dite "Avicula Martensii"
Dunker. Mais on ne la recueille En
quantités appréciables que dans certai-
nes localités comme Shima, Ornusa, No-
to, Toza, etc.

M. Mikimoto, oi'iginaire de Shinia,
s'est consacré à l'élevage des huîtres
perlières, et les résultats ont dépassé
toutes ses espérances. La ferme d'huî-
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tres qu'il exploite contient pour dis
lions de -perles qu'il vend chaque a
sur 'le marché.

Cette ferme se trouve dans~~la ii-
d'Ago, sur la côte du, Pacifique, da, l,
Japon central, à quelques milles ait 1u,
du fameux temple d'Isé. Cette bai. .. i
une immense nappe d'eau encadrée ! in,.
côte extrêmement découpée. Les ini
ments affectés à l'exploitation s'él-en:
sur une petite île 4Ipelée Takol. où
une centaine de 'personnes s'occupet :i
la culture de l'huître.

Le moment de la ponte a lieu de jui
let à août. Un- mois auparavant. on i
jeté des pierres de six à huit livru- '
fond de l'eau, surtout dans les baih-
ntrant profondément dans les t-m -
En août, les petites huîtres, qui n'aitîýi
gnent -pas 3 ou 4 millimètres de longu'ur.
c'attachent à ces pierres par -leur min-
filet de byssus. On- les laisse là jusann
novembre. Alors, celles qui sont r.
près du 'bord sont placées, avec la 1 iirr-
qui leur sert d'anore, dans des eaux pi-
profondes, c'est-à-di-re à 5 ou 6 pie a-
dessous du niveau de la mer. C'esi 
les préserver du froid qu'on intrpos-
ainsi entre elles et le grand air iin' oui-
che suffisante de liquide protecteun (W
les laisse en repos pendant trois ar-
Quand elles ont atteint une lnîui'r
d'environ. deux pouces, on les sor
1 eau et on glisse entre les deux um
le corps étranger qui servira (le no.u- il
la future perle. C'est ainsi que. ch-i
aimée, de 250 à 300,CfI huitre n
''opérées", c'est-à-dire sollicitée-s I
duire le précieux joyau.

Quand on les a lestées de leur 'nu
ou noyau, on les replonge de niaiu -
en loger trente par "tsubo" ( ou ,-: '
de six pieds carrés), puis on lus
pendant quatre ans sans les dért
Enfin, c'est-à-dire dan' la 8e nun
leur âge, on les repêche, on les -1u
l'on extrait de -leurs valves les perb
venues à maturité et prêtes à. é'-
dites.

La Pisciculture trouve encore el
pon d'autres -ressources à exPloitue
celles que nous venons de citer >"
p:incipales. Elles sont très rén
trices et peuvent être considérées
de la pisciculture d'art. Elles
prc-t pour nous un utile ensei-

toutes réserves faites pour les '
es-, climatériques qui imposent'a
'Prys un champ d'expérience piru
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